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LE8 

Prochaines élections communales. 
Nous avons déjà dit que si le libéralisme 

voulait maintenir· ses positions à Liége, il 
devrait se rési~ner à faire une large place 
à l'élément démocratique, qui seul peut 
rendre au parti libéral liégeois sa popula
-rité compromise. 

Trop d'électeurs sont découragés par la 
politique stérile qui, longtemps, fut celle 
du parti, pour que l'on puisse encore 
compter sur le dévoûment de tous, si l'on 
ne se décide à marcher résolument de 
l'avant. 

J ,0 1·s des dernières élections sénatoriales, 
il est vrai, on a remporté une grande vic
toire. mais, qu'on ne s'y trompe pas, cette 
victoire avait moins le caractère d'une 
approbation donnée à la politique libérale 
que celui d'une protestation contre le mi
nistère de jésuites réactionnaires qui nous 
gouverne. 

Vienne une autre élection, dans des 
circonstances moins critiques. el l'on 
verra que bien de:s libéraux découragés se 
refusent à combattre encore, sans avoir 
reçu des gages de la justice du libéralisme. 

r.es gages, nous l'avons dit, consiste
raient dans la répartition proportionnelle 
des man-:lats politiques, entre les diverses 
nuances ùu parti. 

.Mais, si cette mesure de justice doit 
suffire pour donner - à la Chambre, au 
Sénat, au Conseil provincial - - la victoire 
au libéralisme liégeois, elle n~ pourrait 
suffire pour sauver le libéralisme lors des 
prochaiue::. élt'ctions communales. 

Pou" celles-ci, le libéralisme - ou plu
tôt le doclrinarisme - devra faire encore 
des s:wr1fices plus sérieux. 

li ne suffira pas, en effet, que l'asso
ciatio11 libérale fasse place, sur sa liste, à 
quelques progressistes, pour que les mé
contentements - légitimes sou vent -
créés par le Conseil actuel, tombent et 
disparaissent. fü n. Il faudra aussi - il 
faudm surtout - que l'association se 
décide à sacrifier ceux des ronseillers 
sortants qui, trop compromis pour triom
pher , ne pourrai011t que comprometLre le 
succès de t{lute la liste sur laquelle ils 
trouYcraient place. 

Sans <toute, nous ne demandons pas 
que toute la liste soit composée de pro
gressistes à tous crins, mais ce que nous 
avons le droit d'exiger, c'est que l'on ne 
garde pas sur cette liste, les noms de 
person11es connues soit par l'insuffisance, 
la nullité dont elles ont fait preuve au 
pouvoir, soit par leurs attaches avec la 
compagme du gaz. 

Assu1·ément, les catholiques ne sont 
pas bien nombreux à Liéga, mais, en 
revanche, les mécontents sont innom
brables. Or, ce n'est pas en présentant à 
ces mécontents, les homm.:>s qui ont com
promis l'intérêt communal en qualité de 
mandatttires de !'Association, ou des per
sonnes intéressées à faire renouveler le 
contrat du gaz ilans des conditions favo
rables, non à la ville, mais à la compa
gnie, que l'on peut espérer la victoire ; 
s'il ar1·ive que les électeurs liégeois n'aient 
à choisir qu'entre des candidats libéraux 
- mais in~pables ou peu désintéressés 
- et des catholiques, ils voteront inévita-
blement pour lea catholiques. 

C'e~t ce résultat que !'Association doit 
éviter et pour cela, elle n'a qu'un moyen : 
faire une large place à l'élément progres
siste et épurer la liste des uoms qui ne 
seraient pour le libéralisme qu'une cause 
de fa1hh.•sse ou de déconsidération. 

Qua ni aux progressisl~s qui ne font pas 
partie de l'AssociaLioo, il5 agirment sage
ment, pensons-nous, en se mellaut, dès 
aujourd'hui, à l'œuvre pour rPunir quel
ques candidats offi·ant toutes garanties 
au corps électoral, pour le cas - assez 

probable malheureusement - où l'Asso
ciatiou se refuserait à tenir compte de la 
situation f~ite au libéralisme par ses man
dataires. La lutte, dans ce cas, s'impose
rait, en dehors de !'Association, pour tous 
les progressistes indépendants, qui seu~. 
alors, pourraient empêcher les catho
liques de prendre d'assaut, gràce à l'in
transigeance doctrinaire, la vieille forte
resse libérale. 

CLAPF.TTE. 

Hier, vers trois heures de l'après·midi, 
le sieur S., ouvrier zingueur, qui avait 
assisté le matin à un enterrement, était ren
tré chez lui dans un état d'ivresse assez 
accentué, stt femme lui fit, avec un manche 
à balai, quelques observations. 

Plusii>u1·s voisms s'étant rassemblés "'OUS 

les fe11êtres du sieur S pour jouir du sp·~c
tacle dd ce d· bat conjugs.l, M. le bourg
mestre W 11rnan t, avec le tact c-t l'à propos 
qui f.mt de lui Je mndèle des magistl'ats 
municipaux, a fitit prévenir la gendarmerie, 
qu il-·a. soin de cousiguer chaque jour, afin 
de l'u.voir toujours sous la main, en cas de 
besoin. 

Les gendarm"s se sont montrés dignes de 
la confiance du premier magistrat de la. cité. 

An galop et lt> pi--t •let au poing, ils onr. 
chargé l .. s huit pt'rRn1111es réuries sous les 
ft'1 êtres du sieur S. E .t u11 clin d'œil ,\'orJre 
a étc• rétabli. Cinq personues gisaient par 
terre ; les trois autres avafont battu en 
retraite. 

Quant au sieur S., premier auteur de ct>t 
inc1Je11t - calmé grâc<' à l'énergie c1e M. 
Warnant - il s'était endormi sur une chaise 
avant l'itrrivée des genlia1·mes . 

Nos fülici~ations à M. Wamant. 

La soirée de mardi. 
O~ courent ces guerriers 

Dont la foule à loni:s flols. roule el se 11récipite 
La joie brille dans leurs yt>ux, 
Sans doute. l'honneur les enflamme, 
lb \'Ont pour un assaut former leu1·s rangs nombreux : 
Non ! ces ~uP.rriers, ce sont de simples bleus 
Qui pour défendre l'ordre abandonnent leurs femmes. 

Casimir DE1,AVIGNE. 

C'est qu'ils étaient crânes, nos soldats
citoyeus ! 

li n'y avait pas le moindre danger, c'est 
vrai, mais leur ardeur était à la hauteur des 
circonstances. 

Ah ! les émeutiers ont eu u11e fière idée, 
en ne se montrar.it pasl c'est q•ie - scron
gnieugnieu ! - on ne plaisant~ pas avec 
des chefo comme ceux de mardi. 

Tous étaie11t p1 êts. 
Le brave culonel Delheid. avait Mjà pré

paré la haraugue qu'il d~va1t adresser aux 
troupes ap1ès la. 1·ictoire. 

Le bou11laut lieuteum1 t-cnlonel de Wandre 
depuis deux joura, dormait en gra11ùe tenue 
- sans pin met. \;haque nuit, 11 quitta.t sa 
couche capitonnée pour aller s'exener au tir 
à ln. cible coutre son voisin Uharlemagne -
avec lequel i1 a, d'ailleurs, un vieux compte 
à régle1·. . 

Quant au savant chef de l'état-major, 
l'émiuent lieutenant colonel Wa.uters, il 
avait préparé ua plan d3 bataille qui, s'il 
avait pu être ext>cuté, aurait fait palir la 
réputation des de Molkte et des .Brialmont. 

Il avait notd.mmeot mijoté ut mouvement 
tournant - par la rue Gérardrie - de toute 
beauté. 

Malheureusement, le brave lieutenant
colontl en a. été vour ses frais et est re;.té en 
plan avec son iùem de bataille. 

La garde n'a pas eu l'occasion de déployer 
son courage. Persoune n'a osé boug~r -
taut étt1il ten·ible l'attitude deR gardes. 

Il 11 'y avait, d'ailleu1·s, aucune ammation 
-t1auf celle produite par les badauds aucou
rus pour admirer llls gardes civiques. 

Vtlt'S huit heures, cependant, on a cru 
qu'il ulhut y HVou· u 11uelque chose •1. 

Deux cousommateur sortis, l'un clu café 
anglais, l'autre de la bras!-erie de Munich, 
vonait:.nt de se former en cortege et se diri
g<'aient vers la place Saint-Lambert dans 
le but évident de tenter un mouvement. 

Il y eut un moment d'indicible émotion. 
Q11oiqu'émues, du reste, les autolités 

étaient fermes. 
Le lit>ntenant-rolou•·l de Wandre char

geait son revolver. Wauters déroulait :.on 
plan. 

M. Wnrnant, au téléphone, avait déjà 
demandé à <'Ommuniquer avec le comma.n
claut Jes gendarmes, quant, heureusement1 

les mauifedtauts s'arrêtèrent. 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits ~crits. 

ZŒE ---- !.? L 

L'attitude énergique des chefs et des sol
d11ts h s iutimidaient. A.p1'è<1 cleux minutes 
d'h~sihtiun ils se <hsporsèrc•nt · l'uu entrait 
à Bodegs, l'iiutrc au Cbarlt::ru;gue. !/ordre 
était rétahli. 

Après ce pitoyable avort~ment de lem· 
première tentative, les fauteurs de désordre 
se tinrent coi. lis avaient compril! qu'ils 
trouveraient à qui parler. 

A dix heures le'i gardes étaient mis en 
liberté. Les uns - les favoriséi - lestés 
d'uoeharnnf;(uerle )'{ .Warnant. Lesautrfls, 
consolés seulement pur un speech du colond 
Delheid . "Gardes. leur r!1t ce guerrier, vous 
pouvez vous en uller. s.,u'em ... nt, tachez rle 
ne pas tn î1wr dans Je:,; c1tfes et souvenez 
vous que lu g11.rdo nivir1•1e belge ue doit pa:; 
être compo ... é..; de Polo11a1s. » 

A une heure 1l11 rnatin, tous les cafés 
étaient encllre w•u 1lé!l cl11 g.~rdes-dviques et 
le lieutenant-c.,Jow· \V;111t• .. rs expliquait son 
plan au patron d11 Tri 11 k-Ihll. 

Quant à. M. W ;11 n.11 t, l'<iw me N apuléou 
aprè~. le 2 cféct-rubn·, 1) rt pétait d'un ton 
convamcu : 

J'ai sauvé l'oidrn ! 
CLAPEfTE. 

P.-S. - Au mon1e11t. où nous mettons sous 
presse, nous 11p_w.>1 ons que .M. le lieute
nant-colonel de W . .tùdre est toujours en 
uuifo1·me. 

Double vue. 

~ mon ami Félicien LARDINOIS. 

Lors1111'il eut déCflllVPrl quti l'amour n'est qu'un 
Et la fümme 1111 joujou dont on s ·lusse vile [mythe 
"Quel bonhPur, cria+il, n't;tre 1llus amourPUJC 
,, El vivre sans cran1p0u, ce bllra vivre heureux. 

»Je ne roule1~1i ptu111nfl~ ye:1x dans leur orbite 
»Pour fascin ,,. de ln in la m· gnonuo qu'invite 
»Un signe intelligeul. un regard langoureux 
»Au lieu de lui payllr un bock, j en prendrai deux. 

»Je ne gas1lille 1ilus nus renles en dentelles, 
"Chiffons, bijoux. Je vais, desserrant mes brelelles. 
»Bien boire, bien man~er, m'engra.isser comme un 

[roi» 

Quand il fil ces projllls on parlait en vncance. 
Mai3 quand uovembre vint, avP.C ses froids intenses, 
li lrou\•a que, tout seul, au lit on a trop froiJ. 

PAUL MARTINET. 

Correspondance. 

M. Demblon nous adresse la lettre 
qu'on va lire : 

Mi;n~ieur le Reàadei•t du Frondeur, 

Bieu qne j'ai1oe peu le~ polémiques, '3Ï 
courto1s~s 4u'elles puit.>seut êtrn, parce 
qu'ellAs foot, pnclre du temps sans rlonner 
de résulta.ts sérioux, je dois cepeudant 
répondre à l'arti<.M me cousacré dans le 
dernier numéro du Frondeur. 

En désapprou,·a11t mon iulervention au 
cercle catholique, Monsieur, vons rlites 
qu'elle ue p rnv.ut avoir qu'un effot: enlever 
quelques voix à la liste lihérale. C'est une 
erreur. Le lendeiua.iu let1 journaux rappor
tant cet iocideut, oùt paru après 1 élection. 
Et même sa.ns Ct'I • en 1p1oi rua <léclarution 
pouvait-elle 11u11 e '? ,\•ffc!t ile ma déclaration 
a été un dlt't p11r• ... ., .t moral : j'i.i saisi 
une ocicasion cle pt'<•ll"er t11ng1blcment, ir·é
iutablement. 'lue 1 .. ., clér!<'a.ux ,,on t parfo1s 
moins tolérnut:,; 11w· le.; cl., ;lrÎMÎH•ll. C:ette 
démonstrnti11n, 1lc;. 1Rivc. c"t un f•·r iouaede 
plus au frout <lu cl 11:trin~1ismP. En poli
tiqne, à cl t>Îllut 1l'u11e \'lCt•·ire ré.ille, imrué· 
diate, il ne faut J»ffia.JS nf'giiger une victoire 
morale. La v1ct1•11 c tn1•1·ale prépare et hâte 
l'autre victoire. Attacho!tS nous d'abord à 
vaincre mornl4'tllflnt lti 1loctrinarisme, le 
reste ne sera. t1u\11u1 quest.ion de temps. 

Aujou1·Gl 'hu1, jugc- a.11t la sit11ation avec un 
calme que je n'ai pu conae1·ver luudi devant 
l'attitude révoltn,uto du président doctri
naire, je me r<'c muais u.i tort: c'est de 
n'avoir pa~ comlw ttu tes cléricaux. Si je les 
avais attaiués, lll1111 int.i1v ?nlion eût certes 
été approuvée cle tous. K core, ai-je pallié 
cette faute en d· cl..naut ,1ue ai je ne les 
coml1attai-. pas1 c· c~i q \Je fa vais seulement 
entend u ln tiu cl1\ <I s,•011r-· lie l'orat~ur qui 
parlait à JUOH t•11•1 .. •e. A 1uoi, ~ B0 \:k a 
ajouté quo uoi.~ 'i1 nchio"s le~ oomb&.ttre 
une autre io1s. 1J hJ11e é,ou11a11te. les l'édac
teurt1 des chtîé1·l·r.t$ j0t rn;\nx de la ville qui 
se trouvai"'11t là an:.:.-i n 'out pas rapporté ces 
paroles. Ja compJ't>ù<ls cela du Journal de 
L'iége dont ln. vil"u1e est à sou comble depuis 

longtemps; maia dos autres journaux, je ne 
le compreo ds pa.s .•. 

J'éplucherais l'adicle que vous me con
sacrez, Moosieur, si je ne craignais d'être 
ti:~P lo~g. Je !ue borne ô relt1ver les der
meres h~u.es ou vous dites que nous donnons 
11 trop ~~em~nt .les propo1·tio11s d'un événe
ment, a ùes 10mdents peu marquants dès 
le .moment où <'es incidents les touche~t de 
P!e~. " 1Jes lignes ,méri~cmt une qualification 
s~v~re dout Je m aLsbendrai, n 'aimant pas 
d_ a1gr1r pe~soune. En dehors de ma révoca
tion, citt·z a propos <le moi nu des incidents 
cl~:>nt vous. Pll:rlez; un seul! Je pourrai~. moi, 
cite,. ~les 1•1c1Jents ~uxq11els on IL souvent 
<lonue <les. P'.oport1011-,i démesurées. Mais 
Dieu m~r?1 1 Je ne s~1s pas c1rnc1.1nier. 

Et d mll~u1·s, pu1-;4ue vouli pal'lc ·z cl'évé
nemen~. 9.m ?one a donué uue telle impor
tance. a.! meulent. du 7'? C'est vous lllême, 
Monsieur et certains de vos confrères· vous 
surtout. ~ont le journal est lu de tout le 
monde ici. Et co qu1} vos lec. eurs ignorent 
c'est qne ~yaut vu pai· hasard à l'impdmeri~ 
votre a;t1clt3 manuscrit, je vous avais 
demande <I.e ne pas m'accabler en présence 
des ca.lommes que le doctl'ÏOEtt·istnt' insinue 
partout ~u~· mou compto, comme d'iasai~is
s~ble~ v1peres. Je vous avais <lema tdé si je 
n a~ais pas en.co1e souffert assez. Je vous 
avais demande ?-e ne pa~ pader de cet inci
de~1.t, non que_ Je. le desavoue, mnis parce 
qu 11 a eu un cote imprudent je le reconnais 
loyalen.10ut.,q11.e mes enue~1s, heureux de 
me nuire, s t-ffor~ent d_e faire pt·entlre pour 
une avànce que J'aurais faite à ces sinistres 
cafar~s que nu_l n'abbore plus que moi et 
q~e ~1en peu belas ! parmi les libéraux doc
trmair~s, abh~rent a.ntaut que moi! Je crois 
en avou· donue des preuves dans mes confé
!en~~s anti-cléricale~ dans les campagnes et 
a. Liege. Je vous avais donc demandé, Mon
sieur, rle ~e_p!ls relever l'incident dans de 
telles co~c~it1ons. Vous aviez gardé le sUence 
s~r des faits autrement graves que celui-là. 
0 e.s~ donc vous, Monsieur, qui avez contd
~u~ a donner de gn1nrles proportions à cet 
~ncide~t; et cela, ~algré mes instances 
JU.St1fiees. 

Oui, justifiées 1 car si même j'a\'ais fait 
~utre e~?~e qu'une action courageuse mal 
i~terprm~e~ la calomnie airla.nt, à cause 
dune om1ss~on re~rettable, si j'avais commis 
un~ faute reelle, Je dois l~ d~re, aujourd'hui 
q';l on me _supecte: ce que j'ai enduré pour la 
democra~e, me donnerait encore droit à 
q~elque !n~ul~enc~. Me. vénd~·e / car on l'a 
~1s ... Mais Je 1 3:11!ais fait apres ma révoca
tion : le .c~tho~1s1sme m'et1t accueilli bras 
~uv;nts s1 J avais. Toulu, chose facile, jouer 
a l enfar~t pr?d1gue. ~i j'avnis voulu me 
vencl~e, J ~urais accepte les avances que le 
d~~tl'n~a!·1~mem'11 fait"Jsavant de me frapper. 
J Ill preJere la souffrani:e et la misère à la 
ho!lte. Es~·ce pout· cela qu'on m'accuse 
aujourd'hui'? 

Eh ~ien, oui, chose incro1a.ble, c'est pour 
cela meme. Je me seus plein d'amertume et 
d~ tr~stesse en écrivant ces lignes Tout le 
d~gout que la plupart des hommes m'ins
p11·eot, Je le seu11 soulever mon cœur Je n'ai 
p~s s~ulement contre moi les cruautés doc
u·u.~ures et les perfidies caaotes mais encore 
~a s?~t·de ~ostihté de qutilques progres~ist.es 
rndecrs qui, loin d'être eu guerre sout en 
co_quette i.e ~yec les ig11omiuit>!i c~nserva
tnct'S, qui foigneut la bouderie nfin de se 
faire dé~irer, qui mesure11t !Pur enthou
siasme à. l'auu~ dP leur inté1 êt et leur pro
g~nmnw a la .s1tuat:o~ cous~rvatr ice qu'ils 
~1s~n~. Çeux-la 11.us,1. Je. les g~u!lill. Non pas, 
Je l u1 dit s~~vC'nt, que Je veuille dl vercir un 
hoJ.?me politique, me., rêves sont 11illeurs · 
mais, s'ils n'out pa'l à craindre de m.,i 1~ 
coocur~e.nc~, ma _franchise caté~ori t1ue, l'ar
d~ur ~esmte~es;ee da mes convictions, mon 
s~l~nc1eux ded.un en pl'ésen<·•1 de ltJur spec
t~c1swe ca.lc~la.teur que j'ai souvent l'occa
sion de \' OH' de p;·ès, tcrnt cela, d'autres 
choses eue.ore, font que je suis là devant eux 
co~~e une conscie11ce viva11t<.' , nmette et 
meprisa1Jte. 

Ueux;là, jA l'ai s~, n'ont pas 6té les moins 
achar,nes cor.t~re moi. Ils 0~1t le pluii c.ontl'i
buer a_ me .mure. Le pubhc ignore tant lei 
mesqnrner1es houtE-U5es do la politi11ue l 
~ M. un. tel, pl'o~nissiste pourtant, le 

blame n.ussi, vous voyez bien... ,, 
Ah 1 ce que j'ai vu feindre de vertueuses 

i~di~n~tions ! Et par. qui 1 J e ne veux pa1 
dire 1c1 tout ce que Je pense. Je parlerai 
plus. t~rd ùa~s un li'Te révélateur. Aujour
dbui, Ji3 souleve seulemeut un coin <lu voile 
juste _assez pour m~ défendre et rion pou; 
mel.ldter la sympl\thie dt3 ceux qui me l'au
raient retiree. Je n'ai jamais mendié. La 
sympathie ~u pu~lir. ~·a touché plus qu'on 
ne pen~era 1amais. Si le pulJJ-c me la retire 
j'e t serai non mmna aff~cté, parc6 <1ue cett~ 
sympathie, pour inutile qu'elle 11oit à DlM 



_, 
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intérêts, me réc')·1fo ·te d'.l.ns les épr~llvPi; 
q·10je s11his e't 1n\ixc·t·~ :l per.~\1véreL·. ,\f.1i"' 
eï l le f11.11t.. la force de m:i conscience suffira 
à me fai1·.-. persévérel'. 

I.e mal } UC voas m·'l.Vez f.tit, Mon•ieur l•' 
R 'd·i.cteu1·, le tort que vons :ivez eu, <'·e.t 
commejo vous on avaiR averfr:.: , de Re;·vit· 
involontairemqnt les calomnies dor1t ou veut 
m'accabler. Toutefois puisquP. vou<> :wez ·wu 
faire vott-e devoir, vous avt•z bien fait. Je ne 
crois pas plus mal faire en détendant et eu 
di'!Ant à ce propos toutes les vérités immé
diatement nécessaires. 

Je vous présente, Monsieur , mes civilités 
cordiales. -

CÉLESTIN DEMBLO)i. 

RÉPONSE. 

Nous ne voyons pas trop, en dehors <le 
certaines choQes fort étrangère;; à ce débat, 
ce que dit la lettl'e rle )[. Dem hlon . .M . 
Demblon n fait , ch"z les rath '>liques. la 
veille des élections séna.t'lrhle.-;, une <lé
marche imprnrlente qui aurait pu faire 
croire à uno alli:incn entre lPs progri>s"i"tPR 
et les cléric:rn"<. CPtte tléma che, .i1ons 
1'.i.vnns rlé·rn.p )l'OllVéP tn•1t en nrodam~nt 
l'ah"o'ue bnnnP foi de M. Demh'on et. C'•'lu:
ci , parre que non-; ne somme~ point de son 
avi<i, insinue qu'on cherche à l'ac;sassiner 
mor11.lement, p:i.rre que, c0nsciPnce vivante 
et muette, il "mpêche les rirogresc;i'1tec; de se 
prosti tuer à l'aise avec l{l cloctrinarisme. 

Ce n'est pas répondre <'ela. 
l~a questil)n est celle-ci . 
M. Dcmblon, en prerutnt la parole clans 

nue réunion catholique, uniquement afin de 
con~tater que les catholiqu"'s se roont•·aient 
plus tolér11.nts que les r!oct· in11ires, M. Drm
blon favorisait-il la liste catholique oui ou 
non ? 

Assurément oui. 
Or, comme il n'y avait que deux listes en 

présence pour la lutte du lendemain, une 
lihte composée de conserrnt"urs cath<>liques, 
contempteurs de la. liber tf> de conscience en 
même temps qu'adversaires de la révi~ion 
de la constitution, l'autre composée de libé
rawt, assusément moins conservateurs, 
quelque modérés fussent-ils, moins réaction
naires que MM. F1·ésart et Oie, ce n'était 
point la liste libérale qu'un démocrate devait 
combattre. 

Pour s'excuser, M. Demblon dit bien que 
les comptes-rendus du meeting catholique 
n'ont .pu paraître que le jour même de l'élec
tion et trop tard pour modifier les opiuions 
des lecteurs des j ournaux de Liége ; c'est 
juste, mais les nombreux électeurs qui se 
t rouvaient au cercle cathuli<iue n'ont-ils pa<;, 
eux, entendu M. Dembhm avant l'élection? 
Parœi eux n'y avait- il point <les électeurs 
hésitants que la sor tie de ;\1. Demblon a pu 
jet~r dans les rangs cléricaux ? 

M. Demblon dit que M. Beck et lui ont 
annoncé qu'à la prochains é~ection, ils 
iraient dans les réunions <'atholiques r-0111-
battre les cléricaux . Parf •it. )lais comment 
.a fait-il que M. DJmblon, qui a cr u pouvoir 
ajourr.er à une autre occasion ùes discours 
de:itinéi à dlcimolir les calholi'}ues, n'ait pas 
cru devoir attend re aussi un meilleur jour 
pour dire leur fait aux l ibéraux. 

M. Dtimblon rappelle qu'il nous a instam
ment prié de ne pas le désavouer daiis le 
Frtitiàcur. O'e~t ti:ès vrai, mais M. Demhlon 
ni M. Beck ne nous ayant j mwii.R fait 
l'honneur de nou~ conflu t t>i· ava.11 t de par: er 
ou d'a~ÎI' - ce qui était leur d l'nit, d'>1ill1•urs 
- ils ne peuvent t101iYer m mvais que, 
lor :-;qu'il nous arrive <le ne pas app1·0u vpr 

leur conduite ou leu r di <;c11ur~, nouci le 
disil)nS franchement, afin que l'on ne nous 
reude pas solidaires d'actes que nr•us trou
vonc; blâm:i.hle-; 

MM. Beck et DPmblou snnt des solciat" -
et des soldats très dévnés - de l'aruée 
pro~ressif.te et democrat:q 11<', mais ils ne 
sont assu rément pas ses ch1• f.:i. Ils sou t lihe, 
d'agir cmnme ils l'entenilt"tt, mais i's u'.:r -
gagt>nt q\1'eux seuls, iùi.y:i tit 11as m; .:;;:ior <tt.. 

rcpré.:;entn le p.n·ti et ce' m.e1'-;ieu1·s se n: .n.
treraieut d'un frère orb:ir1isme exagé1 é · il'! 
exigeaie.1t qu'en raison des s'li:rificea - 1.rès 
sérieux, nous en convenons - q\l'ils ori t fait 
& la. cause démocratique, JJOus leur fai'>ion~ , 
nous, un sacrifice pluK grand encore : cfllui 
de not1·e franchise et de notre liborté 
d'nction. CLAPETTE. 

Un J?rl1.nd concours de pin">ons a veugles 
orf(anisé par la Soçiété de;; " Francs colè
beux n devant avoir lieu demain.après midi, 
au local de la. flociété, quai de la. Batte, M. 
le bourgmestre Warnant - dont 1 énergie 
l'activité et l 'à propos, ne so11t j amais mi~ 
en déf•1ut - a décidé, en prévision des é\·è-
nemen~, de co11vo11ner ln milice citoyeune 
au dévoûment et au courage de laquelle on 
De fait jamais vainement appel. 

Les g:mlec; rie la seconcle légion et la 
cav,.Jerie clt!Vi'O 1t être sou; ltl..; armes à par
tir de dt-!UX heures. 

Ces fruupes se ont placée::. dans diffe· 
rentes écoh·~ de la ville, ott elles se1ont in'
pel'tét•t;, c·11mme mardi d1•rnier, par M. k 
bourguJestrl' en penonne, qui a Ü:l'sser.1. anx 
ganlt>~ une 11np10ri~·ttio11 dont les intimeR 
de l'honorable M. Wamaut di:oent g1and 
bien. 

Ce sera, dit on, u11e des meilleures ha
rangues rie M. W:1rnaut. 

C'est tout dire. 
On espère 'l ue M. le lieutcmant colonel, 

chef d'état m11.i or w,rnters, répondra. 
· Ce SCl'a cl1rnc lête <"ompli~te pour les gour
mets de la véritable éloquence . 

Pai·tic Officielle du " Frm1d.:ur ,,. 

)IlXISTÈlŒ DE LA .Tt:STCCE 

Circulaire aux d u f cle pm q 1f.ts 

Ln cil'culairc suirantc vient d'être adrefl
f.Pl' à tuu., les chefs do p~m.1uet ùe la 
.Uei~ itptc. 

Bruxtlllcs, le l~ juillet 1884. 

J\.!01. sieur le pl'OCUl'Clll' du roi, 
Vou~ fLV 7. prohatilemcnt •iéjà remarqué 

que des citoyer., npp:nt1·11atJt 'a l'ordre des 
F1·dres do l1• Dodri1rn ch1·otiPnne, !>ont assez 
souveut po 1r::.uivis pJnr <'ertaiue'! r.outra
vention-;,<lé~iJ;11é,,s par h·f: meilleurs auteurs 
et 11otan11n••1it pat• h·~ ré·lacteurs d11 Oour
rù r de Brux..Zlc.~, sou<1 le titre génrral de 
•< faibleS'iCS de lllf)l'ali té >>. 

Le 11liuistère clout j'ai l'honneur de faire 
partie s'ètaut chnné pour mission d"aoa1ser 
les e:-.prits surexcit set dl' f ire renaîfre la 
l ibt•i-té de l'cni;;c·ig11PJU( 11> trop souvent 
a nu1h1lée pa1· lvs agisi;ements <le mon prédé
ces~eur , vciu.-; von Irez hien, Mons?eur le 
p;·o ·urour clu roi, vuus 1:1.bstenir de pour
suivre, smi~ m'< n 11vuir réf6re, le'> per,;onoes 
qui commett1·aient un tles actes désignés 
plus haut. 

Si, par impossiblt~, il anirnit cependant 
qu.' une penonne u'apparte1taut pas a! 'ordre 
des Frères de ht Doctrine chrétienne r.ommit 
un délit de 1'1.Rpèce, vou~ pourri€'Z excep
tionnellr mcnt poursuiv1·e i1111uédicttement 
sans at leudre de nouveaux ordres. 

Le miuistre de la justice, 
Charles w OESTE 

l\Ill'\ISTÈRE DES FINANCES 

M. le rereveur ùe l'enregistrement, 
à LiPge. 

J'npprenii~ que lors des dernières luttes 
électorales le parti conservatrur a fait appo
ser sui· l<>s muroi de Lié~r un a->sez granù 
nombre d'>1fficb<>s non tirnhrre,. 

Le gouvem<>m1•11t étaut cléri lé a apporter 
le calme où ]f' pré1·érlP11t mi11istère avait crêé 
le tlPsor 1 e et l'>marchie, \'Oil'> vou<.lrez hieu 
ne pus pour-uivr<·, i;ans m'en av<>ir reféré, 
les auteur" <le'i • o travc·nti .. n:> de l'~spèce . 

S1 pM impns"1hlo, Cf'P wla11t, le sénatPur 
M. Julien 11' \ ntldm1111t 11.v,11t 1111-1'-i fait 
appo ... er dt·S 1.ffi ·lws NON TI.i\IBRÉES, YOUS 
pourri1·z agir ~>111.; ntt• 11dt'tl rie uunvciwx 
orÙl'e~ . Cette li,rp11thè«I' e~t d'11il!eurs on ne 
peut plui iuv1·n1::.t>111 hlahle. 

Le mi11i Ire d<'s finances, 
MALOU . 

A coups de fronde. 
On a été f01rt E'ron1 é de voir, mm· li der

>1ÎP1, alors que lo calme était ab,oln, iles 
b tiul1011s d1• f!'ll"lles-civi rues sillounant les 
r1u ~ d la v.~lo. 

T 1 · :-. pliqllC' aujon1·n 'll ü : 
:'Il ". au t, e cc 11 \' ,iq J1rnt la Wll'<b-

riviq ui>. n\ vait fa. t qne t:•~1for Aux iustauc· s 
dei:; pun ·i111ux c.ibarch rs de la ville qui 
craignu.i..mt de ne pa· fAit c W:hez d'affo.irt:s. 

* • * 
Qual11urn 1_>Hles extraites du rapport rle 

M. le 1.:omuü)i:;atrt> en euef, au sujet d~s 
trou bl t·S : 

" J ai pe -.<;onn.r:Uemcnt arrêté et con(ltât 
au poste un inrliv1di1qui11tt:naçait ses adver
sair(•s a:nr.e cnnne •il»tnbée. " 

Fich tre, vc>ilâ nnê f11me use poigne, pour 
un commissail'e si mignon . Fiez-vous doue 
aux appurencel:! 1 

Uno autre : 
" Dn1x clu1mux ont reç•1, des c]uJ.ises dans 

les ;iritnbl'S SANS LJ;s DLEBSE!t. " 
Voilé birn de l&. modération, de la part 

des chevaux rle ge··darm ':i. Si les maîtres 
resscmbl11ie11t aux cL~vaux pourtaut ! 

Une llert j.:.re ciht1 n11 : 

u Ltt 1'avem· dt- ilf wii h qui Mnf. nait, 
tiofmmnuit et l'ér 'f/". ilr·~ corl~Jmm 1ti urs 
tro11 bm11an1.~ , F UT. ÉVACUÉE [HU' la police 
et hicntOl ffJ car111t r1~qna.t .. 11 

Le doigt de Dieu. 

!Ymn11d1"' <lernirr, V<'l''i ~ h. 1/2, à Saint
lfa "'-11. pri~-: •t"Olne, fouti• 1<1 p1ip11latiou 
réuuie cl.:ns l'c'·gl ise a~·i~t:1it aux \' êpres 
ln .. s1 1ue la f11u.! 11 · tomha :-1111· 1111 gl'IJs ti l1·ul 
cp11 ~P îrnnve c-1.tre Io prc;.hytère Pt l'é~lisr. 
Le fin•l1e éle1·tri•1uc creusn d1111'i l\1rbrr un 
sillon do :~ c1·ntimètre,:; do profonclPur, 
passn, sRn"I lrL t<iucher, àn-<1e~s11s <l'une 
petite croix en fo l' ntrncbén à l'al'lil'll et 
creusa. rio nonv~au Io t rou en-dessous de la. 
croix j usq u'à la b11.Se. 

" De là la foucfr,.. pénétrn. dans l't'glise par 
la porte principale, ~ecoua viol,,mment 
cinct nersonnes qui se trouvaient à l'entrée, 
remonta au jubé, <·Ù deux petits gmçoni< <le 
la premièr<! communion de cette aunée 
forent sutr11qué., sur le coup et e11 frnppa 
é!.'all'm1·nt 1111 troi ... ième qui tomba inanimé 
t t •1ui d iit être mort h l'hPUIC qu'il est 1 

r. T..:'·1 ,j, ur DD L"jeune, E'galem<'ut frappé 
p r ·Il iicle, e11 •t Il'! bnt"I parnlysé." 

.Eh· i1 1, et le clnil-!t cle Dit>u, où donc 
ét.fr d fn111Té pP11al;rnt ce tc·mp~-1:1? 

D:i:1" l'œil 1111 pi•rc éternel. peut-être!. .. 
Et di • , cependant, 11ue si la foui Ire était 

ton1hée de pa1e1llc f ço:i sur une as•emb!ée 
dP libre-;-pensturs, les jl)Ul'll:UJX catholi<1ues 
n'auraient pa'> m:uu1ué rie voir dans cet 
é1 éllt'm<!nt uue maùifosta tion de 1,,, colère 
lltvine. 

AVIS. 

A la demande de plusieurs de nos 
l ectours nous av on s décidé de c1•éer 
des ABONNE MEN TS DE SIX MOIS 
pren t: n t cours au PREMIER JUIL· 
L ET. Ces ab onn em ents coùter ont 
TROIS F R A NOS SOIXANTE 
QUINZE CE NTIMES. 

Pou r s'ab onner il suffit d 'envoyer, 
par car t e p ostale, son nom et son 
adresse au bureau du journal. 

Comment on fait un roman. 
(Suite, voir notre dernier n°.) 

A bordons le romrm ~ocial . 
On y trouve pre~que toujours un jPune. 

homme de :-.eixo au::. et une jeuoc fille de 
CJ,U ll1'le, qui , lOrfHJll' ils sont eus mhlc, au 

,.heu de se parler d'amour, K'occupeut à des 
dissertatiOH::! int.ermmullles 1>UL' le commu
nisme. li y a aussi do> chapitrt-1s adm irables 
sur les cla-.ses pauvres qui u'oqt pas u1\ 
morceau de pain à manger, chapitras écrits 
,;ouvent 1b111> un magnitiqtL<' château appar
tenant il l'a11\t'ur et au sortit· d'un lw1111uet 
copieux où l'on a prndi~ué le cham~agi.e. 
L'écrivain y ~out1e11t que ln. propriété tst uu 
vol. et r1ui 11e 1 t•m11êd11• ptt!I <le m ~·nace · d.~ 
toutl· ln rigueur de~ l11h q111C•llH\U·· porterait 
attei• h, à son droit deµ 'l>pnét,· littérair .. ; 
il p! ê bi> ce pr1111 ipe que nul u'a d1oit au 
supl·t ttu lorsque tous 11'ont p:i." le 11é .. e .. s:L1re, 
éva1•1-éli11uc- u111xim1· <1ue snu aurcur me1 1 n 
11rat •111e c11 rom.erv 111l unP llll:'llte ile rhieu .... 
11P 1ha,i;c, et l' ll :-.c lais,1u1t atta11UPl Pl\JUS

ticv pa" u11 Cal'ros,1· 1 q 111 l t'rl.1 rnt! le prix de 
.répa allo s faitt:S i1 divers SI ~01tures. 

Pa 11::, c.:PS snl't"~ il 'ou v ragc•s, sorga 11isent 
ennal'e ùe vastes phal1111stPJ'l'S, t111i 110 sm t 
que de'! courent~ rc111i~ fl )tpuf, danl'> lf',quels 
s'11pi1e uur foule d nolivi1lus, w1·ita1Jlc~ 
>a111u; qui 011t dPpo~é à hi po1t1., - IPs 
hum111t•s, l'urgut>il; - Je" f mtnci>, l;i vauit'"; 
lt"> vieilhll'<l 1:1, leul' t'n1anère dur; - les 
je11n!'R gc.> 11 ... lt-UI' ' 1vaC1lO. 

Ad o1 irahl11 institn~io11, qui ma.1the <t \'ec 
la. régularité <l'un 1'11rn •omètro ai g:ais , et 
grâl'e à laquelle 011 trnvxillc à :;;ix heures, 
on dîue à 1mdi, et l'un a.ime le soir. 

Dans :e roman. m11ritime, ou ne parle que 
d'ecout il les, do màt1:1 de misaine, de b<>a.u
prés, de cabestans, <ie foc, de baburd et de 
trihonl, on 1·i1·e de b iid. 011 jette la '01•<le, 
011 am.11re, on fie plu~;<'Ul'.., 1.œuth Yeut 
a L"i>re, ou <lel1tn1t. (lt°. , l'tc. 

~lai ryat et E11,.è11 <' 8uè, ofüent en cc 
gf·l\I' ... , des IDOllè> e' li tHUdit•t i Ullli:> pour le 
eu t11era\ec SÎH'.ci>~, il fa 1t avoir servi au 
mui s une annre en qu 111lé tle mousse dan" 
la Uli1l'i11e de l'Et11t, et, p1111r y <'Xceller, il 
est iod1sper1saLlu de b'êtru noyé plubieur::1 
fois. 

Le roman dia.trgiqiie q11'afft>ctionne Du
m ... s, i.e d1::1tiroguc 1l1;s autres, Pn ce qu'il 
emploie le di1.1loguo dans tous les cas pos
sib:e:1, par exemple : 

.M. X ... i;e met à table. 
- J .. a.n. 
- Monsieur. 
- Servez. 
- J 'y cours. 
- Jeau. 
- :\olonRH!llr. 
- Du viu . 
- V111l1t. 
- Qu'est-cc CPri? 
- Uue perd1·;x. 
- Et •'.da.'( 
- Une lié1·as~e . 
- (iu .. l 1·i 1 a1·ez-vou~'? 

C'était wnc la pn'it·p alors qui tr.>Ubl:iit 
l'orûre pui•que q1L:1ucl la h1v1 ruer~ été éva
cuée par elle, l'ordre s'est i·é•abli ! l 

- llu bu11rgogi1e. 
- Et u11is? 
- D11 ·xérès. 

F.t l'on C;>ntiuuc pen<lant deux pagt!ij 
ce.-te conversation desc1 iptn•1 . 

Ibn.;; cPtto école, les per,;onna~.,-: i:n11t 
a~thmatiques. Un dialogue <le trois f• uilles 
d'impression, ou l'on u'emr>lniera.it que des 
monosyllabes, serait certainement une chose 
for reman1uabL .. 

_PeJ'::ionne ne vouclrnit croire qu'uni>frmmo 
n. H i VLh'é le romnn lconrm co-pol1liq1w, si 
rettt' ft'mme n'é•;tit 11.uglii1so t t 11e s'ap-
1wlait miss Harriet Martineau. CH t?emea 
mérite l'étiphète d'émi11emme11t poétiquo; il 
a pour argument habituel J'intére~sante 
question cle l'~quilihre commercii. l et d 11 

Jilire -rchnngt'; et ses épisoLles leR pins tou
ch~u ts t1aite11t Je point de savoir si les ma
cLrnes sout utiles ou nuis1hlrs à. l'1:1dustr ii>. 

Il n 'e-;t rien de plus perfide qne cetto es
pèce c1'ouvrag1>. A peine le sensible lt>cteur 
cnmmence- t-il à s'apitoyer sui' les malhcnl'il 
<l'unecertaine Suzanne et lell chagrins tl 'Etlo 
d • Garverlich,qu 'il décou vrc quel 'iufol'Lunée 
El!o n'est autre <'hose que le ('api tal pt que 
son fian<'é Patrick. avec lPquel ell" s'entl'c
t;e•1t, repré!;rnte la. rente fondère, ou si vous 
préférez. le 3 pour cent. 

A près cPtadmirableeffortdugénic hnmain , 
non<> conrtvons la douce espérance !le voir 
paraître un cle ces j<>uL'il nn roman dt> cheva
lerie qm roulera. sur le binôme de N twton 
ou quelqu'autre intitulé: ' 

A+B-0= X, 

l'Oman algébrique par don Rupcrto-Carré
Hond de Mollera • 

Le roman gymnastiqtte se résume dans les 
hauts faits d'un personnage, qui durant deux 
ou trois vo1urues, saute d'un troiRièmeE'tage, 
t raverse à ln nage le détroi t ile la Manche, 
er. tord les révPrbères il gaz <>n forme de tire
bouchon. - On peut consulter en ce gen re 
A 8canio, Monle-Cri,fo et les- Trois-Mous
quetaires de Dumaq. - Géuéralement, la 
lecture de ces romans provoque une abon
daute sueur d'émotion. 

Le roman rxpres~if, en honneul' dans les 
beaux jours du roma11tismP. et pra.tiq_ué en 
Cl.rtaines occa!iions par Fréde1 i~ S,JUlié 
mérite une citation : ' 

u Le chPval hennit, brrrrrrrrrrrrrr ! ! 1 
11 Edouurd lui donna un coup de fouet, 

za., 1 et le <'he\'al partit au gn.lop, tocato ! to
<'ato ! t0cato ! Le hruit des l'Ones de la voi
ture roulant sur le pavé fa!·rnit r u1·u rururu
rurururu ! et ks salves d'artillerie tirées pour 
1'auniver3aire du roi mêlaie11t leur boum 1 
bnu m! avec le ti0 tac! tic tat:! de la montre 
d'Edouard . 

Celui qui pal'\'iendra avec les vingt q11;ttre 
lottres do l'alphabet à im' ter le vol d'u11e 
mouche peut êko ce1·tai 1 d'arrivcl' en ce 
gelll'e a l'apogée d~ l \gloire. 

( L i fin au 1n·ochriin numéro) . 

Socif>lé les Libre•- Penseurs Ile Lif>e;:P. - La bé.'loce 
mensuelle aura lit·u lun 1i µro .. h.in . 21 Jnilld. à 8 
honres du ;,oir, au Jot·. tl, r:tlé ou G1~.od ~lai d1é, 
(s:ilor. du 1He111ier Na:.cuJ. 

E:\lt\.il:' de l'or lr1~ du j nir : Di:' ussion i.ur la 
1mi.1111orll: d 1'cnbeign .. 1111·nl tll B··li q1w; r •JCL de 
pi> t1011 à a He•st:t' à 1'A lllllJ\t:1ll'ailu11 l'UlllltlllllillC, 
pour • emander la neu1ralis·t1i• n 1111 scrvk« des 
sc'pu •111c,.; Proj ·l d'an lil1.c1· un fuods s11Pl'i .! pour 
1 c lébr:llwn du c--ntiè1nu ann Vl:lrs ure Je iili9; 
Suu•criv11on au ·~en1raai1'<l de U111erot. 

L' \UGENTl\E 
. ~ E.\l' CAPILLAIRE PRO· 

~il GRESSl\.'I·:. Tuut.1·~ les f'HUX 
~<t,i~l. ~·ont~11·1nt un cléptit hhnc· 
\~·-~·' ,1n.11nn11·0 sont. f.11nles p 1ur 

,:"2 la. ~ant.6. L':\rg1'nt.ine e"t la 
seule qni rarnènn lt•s 1·hpv1•u x grni et blanc11 :i 
h·ur r·nulem· pt•imitive. EllP. Pllnye h ChULO dr.s 
chcvf'uS:, enlèvti le!'l l'el lwule!'I et donne!\ ln che· 
v••lure une nnu,·el e vie, s;tn:i jam lis rwi 1•0. 
5 fr·1n<"s le fl tc:IJll . - l•:n 11 •·•• ·n .1 ' n e. ill>ltllll· 
t '1 11..'~ (lOlll' la h 1 rhe, !i n·n.ncs le t1 lCllll. - Dépôt : 
A Liège, plrn1·m·1rie do fa 'l"•·ob: llo uu \!. de 
L. l:3nr5ers. 16, rue du Pont-d'ile, Litdge. 

DEMAN DEZ 

L'AMER CRESSON 
Le C r e1<son est universellement reconnu comme 

l'ai meut 1 plus sain. 
C:'t>sL celle plantP, ainsi q·1P, les éeorcc'< d'oranges 

mè. u:.. d-; , quo î>r.1i.ut 11 b \s~ e;:; •nttallu de 

L' Amer Cresson 
les plus rialicieux dt:s ap:'>dlirs. 

Le seul q1ie ltJ3 111us Pmioeuts chimistes déclarent 
ne cout.:uir aucun prindµo 11111.sible. 

L' Amer Cressun 
se prend pur, a.voc du goniôvro ou do l'eau 

ord.inairo 
li faut se garrier de le rnl>l.10gcr à aucune ao,trc 

liqueur iJOur ne pas altérer sas 111comµarable.; qua· 
lites. 

En vente partout 

AVIS A.lJX PERSO::VNE-. Q1JI PA.RTEN'I' 
P01JR LA CAllt.> .t.GNE : Ombrelles satin soie 
toutes nuances, gran te taille, fr. 5-90. - Très 
jolies omhr>Jlles de jnr,tin iiOU r dam<>s, depuis f-7.'> 
à 5 fr. - Eocas satm noir ~oie, fr. 4-50, à la gr.mue 
maison de paraµlu ies. rue Leopold, 45;. 

- J Le Rous,eau horlo~cr-hi1oulicr, vient d'ou
vrir une set:o!l•te mais'1n d'l1orloi:erie rue Je 
Guelt.l~·e. 1~ pic;; <1.e la rue Le•!POltl cnrrespoudant 
:JVt'\: 1 a\JCIClllJC lll:\J~OO 8. fllt1 :Sur-lku.e. Cl-l tnail.1-
Stll 1·onltend< a S1Jél'1al. nwnl un Cl assorliml'nt Ife 
µ ·nJules en tou:. gcnr "· r .. :.cul;•l~u1• . .;, ri'w·tls et 
h 1r o~es 11e tuul~. e..µè ~ aux 11nx les 1ilus arnnta
ireux P,l de qua111,• R1111é'rt1•11r1'. Ilien reni.,rqui•. 
1·~·1resse rue Sur-)Jeust• 8, ot l'Ull de 1, ud Ir.:. 1;

1 

.1é:te ' 

Liéie = lmp. E. Pl&RRI et frère, r. de l't::tuve, J~. 



HIE 

GARDE CIVI 0 UE 
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